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À LA REYNE 


REGENTE. 


Ce ne font plus les paroles ny la voix, ce ne font plus les 
fimples accens de la France defolée qui frappent les oreilles de 
voftre Majefté ; Ce font fes larmes, fes miferes, & fon fang 
qui {e prefentent à vos yeux, & qui fe font vnis pour combat- 
tre cette Auftere, pour ne pas dire inhumainerefolution, d'af- 
fliger la Villede Paris par lefac, &cles defordres d'vn ficge, Ce 
ne font plusquelques particuliers qui vous forment des plain- 
tes, œ font vniuerfellement tous les fujets du Roy qui genuf- 
{ent & qui crient; afin de vous rendre fenfible à leur malheur: 
C'eff la plus belle Ville du Royaume, ceftle luftre & l'orne- 
ment de la France, ceft la plus Augufte demeure de nosRoys, 
qui fe vient rendre aux pieds de voftre Majelté, afin d'implorer 
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la protection de voftre main, qu'vn Confeil malheuréut à ofé 
arimer pour fa ruine; Ce fonc les vertus, les vœux & la pieté 
uecette Villeenferme, ce font les Cloiftres &les Vierges, les 
Fe à , les Hofbiraux &e les T'emiples, & tout ec quife tretiuc 
de plus innocent & déplus fatre qui follicitent la pieté d'vne. 
Reyne ; laquelle ayant fait paroiftre iu fques à maintenant tant 
de zele & de conftancé au fruice de Dieu, doit veiller iufques à 
la perce de fà vie, à la conferuation de tant debonnes ames, 
comime autant de threfors, de graces & de fainétere que Dieu 
luy a voulu confier : Enfin ceftla France toute entiere, laquel- 
le abbatuë fous le faix d'vne {1 longue guerre, ee 
des playes que luy ont fait fes Ennemis, n'ayañt plus en fon: 
corps de partie qu'elle puiffe dire faine que fon éœur , conjüre. 
voitre Majefté par tout ce qu'il yade plus fenfiblé à vne mere, 
& de plus cher à vne Regente, de ne luy:point donner ce der- 


nier coup, dont voftre main la menace: Et conure ellépublie 


hautement qu'elle ne veut fe conferuer de vie, que pour vous; 
C'eft à voftre bonté d'arrefter le coup,qui la faifant mourir, la 
reduira dans limpuiflance abfoluë de rendre à voftre Majelté, 
les fetuices qu'elle luy a voté. 

V'ovs ñe pouuéz LE isnorer, MADAME, que vous 
n'eftes que depofitaire du Royaume , &que dans peu d'années 
vous vous vettez obligée d'en fendré compté au Roy voftre 
fils, & à Dieu à la fin de vos iouts. Or vous fçanéz que pour 
jors fa Juftice ( qui fauta plus de veué ny de choix pour les: 
Couronnes & pour les Scéprrés) he pourfa Le éftre efb louye 
de l'efclat de 1 pourpte , ny furptife par le Génie d'un Mi 
niltre, ny intinmidée par les menaces d'vnrjeuné viétotieux , ny 
arreftée par l'authoritéd'vne Régence: Certe penfee vous doi 


rendre fnfbls aux miféres de cct Eftat, lequel voyant au: 
rérme d'eftre partagé par mille fortes dé diifions , vous conjuté 
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de preuenir ce defordre, & de vous fouuenir que le Roy voftre 
fils ne peut rien moinsattendre de vos foins, qu'vn gouuerne- 
ment plein de gloire & de fuccez ; fe promettant que vous luy 
remettrez entre les mains fon Eftat auffi heureux & auf pai- 
fible, comme leRoy fon pere vous l'aura laiffé: Ce fur pour luy 
donner la paix & porter la tranquilité dans le fin de fon 
Royaume , que ce Prince aufli iufte que victorieux a porté fes 
conqueltes au delà de fes bornes; afin que luy donnant part 
aux fuccez de la guerre, il l'exemptaft à mefme temps dés mi- 
feres qui Faccompagnent, & qu'il en cfloignaft les moindres 
diforaces. | | | 
Ce fut dans c defléin qu'il prodiga fes finances, qu'il a 
efpuifé les veines , le fang & la vie derant de Nobleffe , & la 
feule paflion de conferuer Paris ; comme le cœur qui infpire le 
peu de vie qui luy refte à routes les parties du Royaume , l'a 
engage en mille combats, l'a reduit à fouftenir des affauts {ins 
nombre deflus la frontiere , & à cftendre fes armes für les cer- 
res ennemies.Et cependant le feu] defir d'vne vengeance,porte 
le feu au milieu de cette place qui fait les delices de nos Roys; 
Er les fueurs & les fatigues de plufieurs années vont eftre en- 
fcuelies dans les vaines efperances concu, par vn efprit de 
fort peu de iours. | LS 
. Qvoy la memoire du feu Roy Louys le lufte, Prince plein de 
clemence & de pieté ? La prefence du Roy voftre fils dont le 
Ciel &c les vœux de toute la France vous ont fait la Mere: L'efti- 
me du plus Chreftien & du:plus pieux de tous les Royaumes? 
La confideration de tant defujets qui n’ont que desfentimens 
de refpett & d'honneur pour voftre Majefté , ne pourront 
Bechirwn cœur, qui n'a peñeftre irité que par les Ennemisde 
l'Eftar? Er ne pourront changer vnerefolution, dont l'effet eft 
laderniere de routes lesextremitez ? Pie | 
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PREVENEZ ievous prie, M ADAME, par la clemence 
la voix eftonnante du fang de tant de fujets, que nous voyons 
prefts à fortir de leurs veines , au premier coup que leur don- 
acra vne guerre domeftique : Empelchez promptementque 
ce fang ne foi inhumainement refpandu, de crainte qu'aufli. 
roft qu'il fera verfefur la terre, il ne s'efleue vers le Ciel contre 
vous; comme autresfois le fang des Propheres & des Martyrs, 
attira les foudres & lacolere de Dieu {ur vne Princefle qui l'a- 
uoit efpuifé; & comme ce fang conferué dans les veines de vos 
fajets par vn effet fignalé de voftre bonté , ne peut parler à 
Dieu qu'en voftrefaueur , &ne luy demandera que des graces 
& des profperitez pour voftre Maijefté : Elle {e doit afleurer 
qu'au mefine temps qu'il fortira defes vaifleaux par le confen- 
tement que vous auez donné à vne fi violente entreprife, il 
n'aura plus qu'vne voix de fureur & des cris de vengeance, de- 
mandant inceffamment uftice contre vne puiflance Souuerai- 
ne, laquelle ayant efté price par tant de foufmiflions, par tant 
de vœux & de larmes, d'arrefter cetorrent, ne l'aura pas voulu, 
ayant prefere laconferuation d'vn Particulier à la ruïne de tous 
{es fujets, & à la defolarion entiere de l'Eftat; & ayantrefufe 
d'acquiefcer & mefme de prefter l'oreille aux confeils moderez 
des perfonnes les mieux fenfées du Royaume , pour fuiure les 
fougues d'vn Efprit, qui fouffre linquietude & les ardeurs du 
feu , fans en pofleder la lumiere ny l'efclat, qui luy feroient 
neceffaires pour la conduitte de fes deffeins, & pour fe deffen- 
dre du precipice qu'il a preparé à de plus innocens & de moins 
paflionnez que luy, | 

SovvenEez-vous, MADAME, de ce Prince qui 
mit le Royaume dIfraël en proye, & qui des douze Tri- 
buts à peine s’en peût conferuer vne feule, pour auoir re- 
jetté auec mefpris les fages , & les moderez confeils des plus 


anciens de fa Noblefe & de fon Eftar, & seftre laifié empor- 
rer aux confeils violens d'yne jeunefle, fans pieté.fans religion, 
&fans experience: Il n'ya pointde confeil pour aduantageux 
qu'il paroïfle, qui merite d'eftre fuiuy, lors qu'ilcombat les Loix 
de l'humanité, & qu'iltend à la ruïne:des fortunes,de la vie, des 
biens & du repos d'vn Eftat : Il n'y a rien de fi chernyde fi 
confiderable , qui ne doiue cedder aux interefts dela paix & 
de la tranquilité publique ; Etil n'y a point de particulier pour 
efleué qu'il foit, qui ne foit obligé à renortcer à fa propre con- 
feruation, fi coft qu'il la voit en compromis auec la vie d'vn 
million de teftes , auec le falur & le bien detout vn Royaume. 
Et il ne peut pas fans crime foufrir que fa vie & fa fortune 
foient preferée aux malheurs & aux defordres , qui font les 
luittes & lesconfequences de la guerre: il ne peut fans vn der- 
nier aueuglement eftre le motif detant de nuferes, & confen- 
tir que pour le conferuer on expole les plus belles Prouinces 
aux rigueurs de la famine, au tumulte des feditions, à la profa- 
pation des Autels & des Temples, au violement des Cloiftres 
& des Vierges , au fang ,aux incendies, à la perte de la Reli- 
gion.a l'eftabliflement dela T yrannie, & à laruïne entiere d'vn 
Eftar. Moyfe voyant Dieu irrite contre le peuple qu'il auoit 
confié fes foins & à faconduite, & le voyant preftà punir vn 
crime tres-enorme par vnederniereruine : Iprie, ilprefle, 1l 
conjure cette Majefté infinie , par toutes les raifons que luy 
peuuent infpirer fa piere & fa douceur naturelle, d'arrefter le 
deffein defa vengeance : Mais apres tant de vœux & de larmes 
refpandués, n'ayant peû flefchir fa colere , il fait vn dernier 
effort qui le fait victorieux de routes les refiftances de cette. 
Majeftéirritée, donnant à fa luftice [e choix de ces deux offres, 
ou d'effacer Moyfe, le pere de tant de peuples du liure de vie, 


& de le condamner eternellement ; ou bien defaireà fon Peu- 
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8 
ple la mifericorde qu'il luy demande auec tant de paffion. Ce 
Patriarche renonce non pas à des grandeurs humaines, mais à 
fon propre falut , afin d'obtenir la grace du pardon à vn peuple, 
qui n'auroit que de l'ingratitude & de la mefcognoiflance pour 
rant de biens-faits. Saint Paul confent a eltre {eparé de Dieu 
& priué pour vntemps defagloire ; sil jugeoit que cette pri- 
uation peuft donner plus de lieu à la conuerfion de fes freres. 
les Ifraëlites : Er le Fils de Dieu s'eft fait {ur l'Autel de la Croix 
vne Hoftie d'expiatton & d’Anatheme pour le falut des pe- 
cheurs ;ila Couffert des playes & des miferes fans nombre pour 
obliger des mgrats & captiuer des rebelles; il a refpandu {on 
fang ,efpuifé fes forces & fa vie, if a immoléfon honneur & 
fa loire fur la Croix ,afin de faire grace à des coulpables, & af 
focier fes ennemis mefme au cheb de fes grandeurs : Et ia- 
mais il n'a paru plus obligeant 7 lors qu'il seft fenty plus 
afigé ; & le gage le plus confiderable qu'il nous à laïflé de fon 
Amour , a efté le fruit du fupplic qui fuya ofté la vie. 
Povvez-vous refufer, MADAME, de vous rendre 
a laforce de cetexemple de bonté & de mifericorde; comme 
Chreftienne vous le deuez imiter, ou vousne deueziamais ef- 
rer defalut; & en qualité de Reyne vous ne vous pouuez. 
excufer de flefchir fous le poids de ces raifons, voyant le plus 
mnocent des hommes & le premier de rous les Roys , auquel 
vous eftes redeuable-de voftre Couronne, fouffrir & perdre 
& l'honneur & la vie pour lespecheurs fes ennemis: il vous a 
donné part à fes mifericordes, td qu'ilvous a fait naïftre dans 
fon Eglife, ayant de plusannobly voftre Majefté des marques 
de fa grandeur,& trace fur voftre perfonne l'image defa fouue- 
rainete : Etaujourd'huy ilfe promet que br vne image 
de fa Clemence; & qu'en confideration de à Bontéinfimie;qui 
ayant cfte fi fenfiblement offenfée , n'a eu que des graces & 
des. 
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des bien-faits. Vous efpargnerez le fang , & conferuerez la 
vie & les biens à des millions de peuples, qui ne vous ont point 
offenfce ; Et comme à toute heure Dieu fouffre les pecheuts 
auec les fuftes qui le feruent , afin de leur donner du temps 
pour demander mifericorde : Comme ilen differe la punition 
de crainte que le mefine coup, dont fa main pourroit frapper 
fes ennemis, nebleflaft fes plus fidelles feruiteurs : Il ordonne 
à voftre Majefté de faire difference entre les innocens & les 
coulpables, fi voftre Tuftice en peut découurir ; Et il veut que 
vous conferuiez la puiflance & l'auchorité qu'il vousa mis en 
main. Mais fans ruïner la fortune & fans refpandre le fang de 
ceux qui nel'ontpointoffenfée , & quiiamais n'ont eu la pen- 
fée d'en former le deflein. | 
Dre v qui au iour de fa Juftice demandera compte à tous 
les Chreftiens des graces qu'il leur aura fait, & qui examinera 
l'vfage & l'employ des biens , dont fa bonté nous aura efté fi 
liberalle , obligera voftre Majefté, à luy rendre raifon du gou- 
uernement d vn Eftat qu'elle luy a confié ; &fiau lieu de fuc- 
cez, d'auantages, de la paix, & de la tranquilité , fes yeux'ne 
découurent que pertes, qu'vfures ,qu'oppreflons, que trou- 
bles, que delord , & que violences : Quel Arreft deuez vous 
attendre defa Iuftice : n'aurez vous pas fujet de craindre fon 
lugement, & vos mains non feulement vuides de graces & de 
bien-faits , mais mefmes pleines de foudres & toutes teintes 
dans le fang detant d'innocens, pourront-elles attirer les mife- 
_ricordes de celuy quine peut fouffrir la vengeance , & qui aime 

caucoup mieux faire les mefmes faueurs aux criminels, dont 
iloblige les Innocens & les Sain@s, afin de moyenner vn delay 
à la punition qu'ils meritent.Laiflez à Dieu,M ADAME, h ven- 
geance des injures que voftre Majefté croit eftre faites à fa 
perlonnce & à fon authorité, & il la fera fi pleine & : entiere, 
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que vous en ferez fatisfaite. Si Dieu interdit aux Chreftiens le 
reflentiment desinjures , & s'il fe refcrue la vengeance qui le 
punit; la deffenfe qu'il en fait, oblige ce femble dauantage les 
Princes & les Souuerains, que lecommun des peuples ; parce 
que comme ces Perfonnes facrees, font fur laterre des images 
plus illuftres & plus accomplies de la Diuinité; il n'ya que la 
main feule de Dieu capable de venger les injures faites à leurs 
perfonnes , & comme feule il connoift l'excellence & le me. 
rite infiny de fon Eftre. I] fçait quelle punition. eft deuë à 
ceux qui ont ofe obfcurcir fa gloire , en pechant contre fes 
images viuantes & animées:C eft à la puiflance & à laluftice de 
Salomon ,'de punir les fautes commiles contre Dauid, & bien 
que la douceur & la clemence de ce Prince, les ayent cacheesrà 
{es yeux & celées à fon efprit, afin de difpenfer fa main de les 
afiger par le fupplice qu'elles auroient merite : H eft neant- 
moins du deuoir du fils de les faire furuiure à la mort de fon 
Pere par vne iufte punition. Ceit au fils de l'homme à cha. 
ftier les fautes comimifes contre les enfans des hommes , pui 

ue le Pere Eternel luy en à laiflé le iugement ; & fi ce 
dhcf commun des Chreftiens ne peut fouffrir que l'on blefle 
les moindres parties de fon corps , fans en tefmoigner de 
la douleur, fe pourra- til refoudre à laiffer impunies les 
fautes qui auront efté commifes contre ‘fes yeux : Du- 
rant cette vie le Sauueur du monde ne regne fur les hom- 
mes que par la grace , & par des cffets continuels de bontés 
_ & bien qu'inceflamment nous f'irritions par nos crimes & 
par nos infidelitez , il ne peut neantmoins fe refoudre à re- 
tirer fa main qui fecoure nos foibleffes, ny d'arrefter le cours 
de tant de profufions: Et par vn excez tour inefable de bon- 
té ; il femble qu'il mefure fes biens-faits au nombre de nos 
mefcognoiflances, afin de flechir & de vaincre noftre infen- 
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fibilité, & de l'enfeuelir dans yn tortent fi profond de gra- 
ces, qu'il nerefte plus à l'homme ny mouuement ny voix, 

que pour adorer & publier vne bonté, qu'il ne peut plus 
comprendre. $ | 

Dre vne fait jamais rien que de grand, parc qu'il 
agit continuellement en Dieu. MADAME, vous eftes 
Reyne,& vous cites Mere , du plus puiflanc & du plus 
Chreftien des Roys; Vous eftes donc obligée d'agir, & 
comme Reyne , & comme Mere : Comme Reyne vous 
eftes redeuable à vos fujets , de l'amour, de la douceur & 
de da clemence , puifque ce font les vertus qui naïflent 
auec la Couronne ; Et en qualité de Mere, la mifericor- 
de & la compañlion , doiuent eftre voftre plus ordinaire 
Occupation ; & ayant donné à ce Royaume vn Prince fi 
iufte & fi accomply , il n'y a pas d'apparence que vous 
trauailliez à ruïner le fiege de fon Empire ; & que faifant 
perdre le repos & la vie aux fujets que Dieu luy a donné, 
vous le rendiez le plus pauure & le plusinfortuné des Prin- 
ces , auant mefme quil ait pû fe recognoiftre le Maiftre 
- & le Souuerain de tant de peuples. Ne fouffrez point que 
Ton violente la douceur qui eft fi naturelle à voftre Maje- 
Îté , en vne occafion ou le faut de la France eft dange- 
reufement engagé , & que les promefles aduantageufes 
d'vn Prince qui veut later voftre authorité, des vainesef- 
perances que luy infpire la grandeur de fon courage , ne 
faflenc plus aucune impreffion {ur voftre efprit , qui doit 
auoir compaffion de ce jeune Conquerant , qui dans vn 
deflein temeraire & injurieux à la Noblefle de fon fang, 
fe prepare à obfcurcir fa gloire , & enfeuelir fes trophées 


dans Les cendres d'yne honteufe vengeance , & defleicher 
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tout ce qu'il a moiflonné de Lauriers , dans Les ardeurs 
d'vne pañlion inhumaine qui l'efchauffe à la ruïne de fa 
patrie : Conduitte qui fait couler le fang du cœur & des 
veux de toutes les perfonnes qui l'honnorent , qui doit 
furprendre les pénfées & la creance des Eftrangers, & qui 
à peine pañlera dans les fiecles aduenir fans les offenfer , & 
fans leur infpirer horreur , pour vn Prince qui apres tant 
de fuccez, à fait voir qu'il n'a eu d'efprit, de valleur & de 
force , que pour enfeuelir fa gloire & {on nom., dans les 
ruines & dans les cendres de fa patrie. sËs 

QvE votre authorité, MADAME, ne feconde 
point vne main armée pour la defolation du Royaume, 
de crainte qu'elle ne reflente la violence du coup dont elle 
le menace, & dont elle frappe defia tant d'Innocens : Vous 
afleurant que fi Dieu iufques à maintenant l'a fair viéto- 
ricufe, pour l'abaiffement des Ennemis, & pour la deffenfe 
de l'Eftat, fi toft qu'elle aura commencé a le perdre, qu'il 
Pa fçait affoiblir & la mettre en eftat, de ne pouuoir plus 
tirer voftre Majefté de l'abyfme où elle l'aura precipitee; 
Et vous ne deuez point douter que œtte mefme main qui 
flatte aujourdhuy voftre Efprit de la protection de voftre 
authorité , s'efleucra quelque iour pour Îa combattre & 
pour l'aneantir, fi Dieu n'a point plus de compaflion pour 
vous, que vous n'en auez aujourdhuy pour les peuples fes 
leruiteurs. 

-_ À qui, ie vous prie, MADAME, voftre Majefté fe 
doit-elle laifler perfuader, ou à la douceur ou à la violen- 
ce; à limpieté ou à la vertu; aux vfures, aux concufhons 
ou à la juftice , qui les punit , & qui en arrefte le cours, 
aux cfprits, qui allumentla guerre dans le fein du Royau- 
ne, 
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me, ou à ces senies fauorables qui l'y veulent eftouffer, & 
orter le fuccez de nos combats au delà des bornes de 
TEflar, afin de reduire les Ennenuis dans les loix d'vne 
guerre , qui nous enfanteroit vne paix tres-auantageufe, 
Ne fouffrez plus que lon vous perfuade que ceux qui n'eftu- 
_dient, & quine veillent qu'àmaintenir les Loix fondamen. 
tales de l'Etat, & à empefcher les vfurpations de quantité 
d'inereflez, ayent deflein de diminuer voftre pouuoir ; & 
qu'ils veüillent contraindre vne main qu'ils recognoiflene 
cres-abfoluëé dans le partage de fesgraces & de {és bienfaits. 
Sovvenez-vous, MADAME , que quantité de 
perfonnes empruntent le nom & l'authorité du Roy, com- 
me les Demons prennent le nom de Dieu, & reueftent les 
‘apparences des Anges de lumiere; pour faire des miracles & 
des actions extraordinaites, qui en verité ne font que des 
tromperies, desillufions , & des phantofmes: Ainfi ces mal- 
heureux {e feruent de la puiflance & du nom duRoy,comme 
d’vn voile dont ils fe couurent pour eftablir plus aifément 
leur fortune : ces pretextes fpecieux d'appuyer l'authorité 
Royalle,ne font que des foibles apparences, que des chimeres 
de refpect & desillufions dhonneur, qui n'ont autre fonde- 
ment, ny autre fin queleurintereft, & leurambition. Voyez, 
examinez, &iugez, ie vous prie par vous-mefme , des biens 
& des maux de l'Eftat; découurez-en les befoins, faites vous 
faire vn recit fidelle de toutes les neceflitez qu'il fouffre;con- 
{ultez le Ciel , & demandez à Dieu l'efprit & les lumieres ne- 
ceffaires pour donner la paix à vosfujets , &conferuer auec 
foin, le precieux depoft que Dieu vous a confié, T'rauaillez en 
Reyne, maisen Reyne veritablement Regente a reftablir le 
Royaume dans fon premier luftre , à y eftablir les vertus, & 
D 


ja | 
àenefloigner Fimpieté, à yaneantir les defordres, y fuppri- 
mer l'ambition , à y feconder la pieté , à fairehonnorer Dieu 
d'vneextremiré à vne autre : Et infpirer à rousles peuples: 
par tant d'illuftres exemples ,de zele & de fainceré, l'eftime,. 
la reuerence & le refpeët qu'ils font obligez d'uoir, & de 
conferuer pour vne Princefle qu'ils verront ne fe plus con: 
duire que par les mouuemens de Dieu , que par les lumieres 
de fes Graces , & danses regles d'une bonneconfcience ,en- 
nemie de la complaifance & de la flarrerie ; faifant voir qu'el- 
len'a point d'autre veuë que lagloire de Dieu,plus autre pen- 
fée quel'auantage du Royaume & le bon-heur-du Roy fon 
fils afin d'eftablir vne tranquilité frvninerfelle,& donner vn 
repos fi conftant à tous fes peuples , qu'ils saduoüent pour 
jamais obligez de recognoiftre les biens-faits fignalez d'vne 
Regente, par des prieresfans fin, & par des vœuxerernels. 


V'ne premiere im refsion trop precipitée , faite fans l'adurs En 
contre le deffein de l'Antheur, ayant remply cette piece de quan 
tité de fautes, mefme contraire au [ens ; il a’efté obligé d'en per- 
mettre une feconde plus exacte 7 plus recherchée, qui non [eu- 
lement 4 retranché les fantes qui s'y efloient efcoulées , mais 


mefme y 4 apporté quelque nonuelle perfection. 


